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Importante victoire de Me Léon Balcer

à lo Chambre des Communes :

De nos jours, il est assez rare qu’un
membre de Opposition réussisse a imposer
ses vues à un gouvernement, quelqu’il soit,
à moins qu’il parle à ce point bon sens, qu’il
soit impossible de passer outre à ses sugges-
tions. C’est pourtant le cas pour notre dé-
puté au fédéral, Léon Balcer. A plusieurs
reprises déjà, dans des questions de régie mi-
litaire, le gouvernements’est inspiré de cer-
taines critiques opportunes formulées par
Léon Balcer pour corriger des anomalies.
On a bien vu que l’idée d’un collège mili-
taire de langue française ne se serait proba-
blement jamais réalisée sans l’insistance mi-
se par notre député à défendre les intérêts
des nôtres dans les services armés.

Me Léon Balcer vient d’obtenir du
gouvernement une concession encore plus
importante et, cette fois, dans le domaine de
la fiscalité. Tous les journaux ont parlé, la
semaine dernière, de l’excellent travail du
député des Trois-Rivières qui, à plusieurs
reprises, avec la fermeté polie et discrète qui
caractérise ses interventions est revenu àla
charge pour amener le gouvernement à mo-
difier la loi de l’impôt sur le revenu. Cette
loi permettait au fédéral de prélever l’impôt
sur les contributions versées par les compa-
gnies au fonds d’éducation de la Province.
Le Québec a déjà perdu, selon cette formu-
le, plusieurs millions qu’il aurait voulu ap-
pliquer avec profit à l’oeuvre de l’éducation.

QUAND ON PARLE BON SENS
ON OBTIENT SOUVENT RAISON

 

Devant les arguments convaincants amenés
dans le débat par Me Balcer, M. Abbott dut
convenir que la mesure fiscale combattue
par le député des Trois-Rivières n’avait pas
sa raison d’être et qu’il allait soumettre un
projet de loi pour permettre aux corpora-
tions de déduire de l’impôt leurs taxes pro-
vinciales ou municipales.

MeLéon Balcer est actuellement undes
meilleurs députés de la Chambre des Com-
munes; quoique jeune, il semble posséder
une maturité d’esprit qui supplée à l’expé-
rience des plus âgés. Jamais il n’élève la
voix au cours d’un débat sans s’être bien
documenté à l’avance de façon à soumettre
au parlement des suggestions réalistes et
constructives. Il n’a pas, comme tant de
députés, ce complexe de l’opposition qui fait
du droit de critique une arme politique plu-
tôt qu’un moyen de servir la chose publique.

La dernière intervention de Me Balcer,
parce qu’opportune et bien fondée permet-
tra aux corporations de verser davantage au
fonds de l’éducation. Son geste signifie
pour le Québec une moisson de plusieurs
millions. Trois-Rivières est fier à juste titre
d’un député qui, mêmesiégeant dans l’Op-
position, accomplit pour les siens une meil-
leure besogne quecelle de la plupart des dé-
putés ministériels pour qui tout est tou-
jours beau et bon dans les oeuvres de leur
parti et de leur gouvernement.

Mort de M,
Alphonse Douville,
à l’âge de 74 ans

  
  

   
  
  

    

ll était le père de M. Ray-
mond Douville, co-directeur
du Bien Public.

 

ef Raymond Douville, co-direc-
= du Bien Public, vient d’être
Fone dans le deuil par la mort
deson Père, M. Alphonse Dou-
ie o survenue dans la nuit de
= L le 19 mars, à Charlesbourg,
i¢2 sa fille Mme Rosaire Lafleur,ait en visite.

n des citoyens les plus en
Ae Ste-Anne de la Pévade, M.= onse Douville a été emporté
une Crise cardiaque à l'âge de

te a. Il laisse dans le deuil ou-
ny on épouse (née Alice Chavi-
Trine € la Chevrotière), ses fils:
Te ©, de Détroit; Raymond des
Annes vières et Pierre de Ste-
Rosair e-la-Pérade; ses filles; Mme
harlot Lafleur (Solange) de

( other85 Mme Gaston Lessard
anne 8) de Montréal et Mlle

réal: Arc Douville de Mont-roSes soeurs Mme Veuve Bor-
Miciteayrand, Mme Vve Emery
de Ste et Mme Charles Tessier,
Emile inne-de-la-Pérade; Mme
brues, Yeillette de Batiscan; sesDétroit mue, lrénée Douville de

% Mme Raymond Douvillede

  

Trois-Rivières; Mme Pierre Dou-
ville de Ste-Anne-de-la-Pérade;
ses gendres: MM. Rosaire La-
fleur de Charlesbourg, Gaston
Lessard de Montréal; ses beaux-
frères, M. Charles Tessier de Ste-
Anne-de-la-Pérade, M. Emile
Veillette de Batiscan.
A M. Raymond Douville et à sa

famille si cruellement éprouvée, le
Bien Public présente ses sincères
condoléances.
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Dans son journal I'Avenir, le

maire Mongrain n’en est pas à une

falsification prés. À preuve la

vignette de première page et le

texte qui l'accompagne, numéro

du 14 mars. ’

La photo nous montre M. Edou-

ard Simard signant le Livre d’Or

de l'Université Lavai en présence

de S. E. Mgr Garant. Derrière lui

on aperçoit l’Hon. Antoine Rivard.

Et comme bas-de-vignette, nous

lisons ceci: “Sur cette photo, on

voit M. Simard de Sorel, industriel

avantageusement connu dans les

cercles financiers, au moment où

il signe le “Livre d'Or” a la mairie

des Trois-Rivières. oo

"Gest tout deméme un peu fort. 

POUR EVINCER
LES PINKOS

 

Le prof. John Hanna, de l’Uni-

versité Columbia, rive un clou aux

fins esprits qui croient que c'est

empiéter sur la liberté académi-

que que d'exiger d’un professeur

qu’on va engager la preuve qu'il

n'est pas un intellectuel commu-

niste, un pinko, comme disent nos

compatriotes de langue anglaise.

Les parents, soutient avec ralson

le prof. Hanna, ont le droit d'être

sûrs qu'on n'enseignera pas à la

sourdine ou autrement, à leurs en-

fants, des théories et des systèmes

autres que ceux vantés par le

prospectus de la maison. I} en va

de même pour l'infiltration socia-

liste dans nos universités cana-

diennes. Trop longtemps, dans cel-

les surtout de langue anglaise, les

tendances gauchistes ont été à la

mode chez’ leurs professeurs qui

se donnent les gants d'avoir un

humanisme .aéré, un concept libé-

ral. On a trop donné à entendre

que les professeurs conformistes,

aux idées bourgeoises, ne pou-

vaiënt donner un enseignement

suffisamment à la page à cette gé-

nération qui monte et déjà trop

enfiévrée.

En écoutant l’astucieux Renard
 

Dans le dernier numéro de
son journal, l'Avenir, le maire
Mongrain, qui se découvre un
des thuriféraires les plus miel-
leux qui se puisse concevoir, y
va d'une solennelle génuflex-
|ion devantl'effigie des Simard.
! Cela semble se produire d'a-
venture, sans raison apparen-
te, pour des motifs qui restent
cachés au commun des mor-
tels.

‘’Bâtisseurs ou exploiteurs‘’,
se demande notre habile bénis-
seur, au sujet des Simard? Pro-
bablement les deux à la fois.
Car dans toutes les grandes
réussites financières, l’un ne
va pas sans l’autre.

Le maire emploie ses épi-
thètes les plus fouangeurs pour
nous vanter le génie des Si-
mard, leur patriotisme et leur
parfait désintéressement. Dans
son ponégyrique, il oublie ce-
pendant de nous parler de feu
le ministre Cardin. Est-ce er-
reur volontaire ou simple ou-
bli? Nous avons toujours en-
tendu dire que sans Cardin,
sans les intéressants contrats
de 1a Couronne, les Simard ne
seraient pas ce qu’ils sont. Et
nous sommes encore sousl’im-

 

Le Corbeau saura-t-il
retenir son fromage ?

 

pression que l'appui généreux
du gouvernement fédéral et
les gros contrats de la Défense
aident beaucoup encore à faire
des Simard ce qu'ils sont.
Quand Mongrain parle des

entrepreneurs au service de la
Province, il se voile pudique-
ment la face. Ils n'auraient
pas le droit de se développer,
de grandir en y trouvant leur
profit. Mais quand il s’agit des
Simard qui s’enrichissent à
n’en plus finir avec leur com-
merce de bateaux et de ca-
nons, cela devient une autre
histoire. Alors Mongrain parle
de sens éclairé des affaires, de
courage, d'esprit de travail.
Evidemment Mongrain doit
avoir ses raisons pour modifier
ainsi sa façon de voir et chan-
ger son jugement. Quoiqu'il en soit, à la lec-
ture de cet éloge troublant des
Simard, il est impossible de ne
pas penser à la fable du cor-
beau et du renard. Compère
Renard, affamé et n’en pou-
vant plus, tient ici le langage
du désespéré. Nous ne so-
vons pas si l’astucieux cor-
beau, résistant à la louange, saura retenir son fromage.

 

Il n’est peut-être pas exces-
sif de penser que la mort de
Staline est cataclysmique du
point de vue affaires interna-
tionales. Les démocraties se
trouvent maintenant devant
un gros point d'interrogation
quant à l’attitude que prendra
dorénavant le Soviet vis à vis
d'elles.

Pour le moment, on ne peut
qu'échafauder des hypothèses
tout en pouvant présumer as-
sez justement que de par l’es-
prit oriental même des diplo-
mates du Soviet, tout change-
ment dans leur politique de la
guerre froide ne s'opérera
qu'avec une lenteur systéma-
tique et rusée. S'il veut user
d'un nouveau jeu, le Kremlin
va couver ses cartes. Pendant
ce temps, les observateurs
voudront conjecturer sur le
tour d'esprit de Malenkov, se
demanders’il peut, autant que
le faisait Staline, être à la fois
d'un réalisme brütal et d’une
finesse consommée duns la
technique.

Une leçon maîtresse se dé-
gage pourtant, à prime abord,
du règne de Sfaline, à savoir
que sa dictature totalitaire n'a
été rendue possible que par
une bureaucratie centralisée
imaginée en tous points parles
‘planeurs’ socialistes de la ré-
volution bolchévique de 1917.

Staline avait compris, com-  

Une leçon se dégage du régime Staline
 

me le comprennent les socia-
listes canadiens, britanniques
ou australiens, que le socia-
lisme ne peut s'implanter que
par la force d'une police se-
crète, du comp de concentra-
tion avec guérites de mitrail-
leurs, bref de la soumission ab-
jecte de la population. Le so-
cialisme ne fait qu’un. |! est
le même partout. Au moyen
d'une propagande intensive, il
commence pat s'attaquer aux
traditions d'un pays, nier son
passé, critiquer ses institu-
tions. Sur les ruines de toute
foi, il échafaude lentement le
credo aux idées nouvelles: la
religion est l’opium du peuple;
le capital est le vampire qu’il
faut abattre; le prolétariat
doit prendre sa revanche sur
la classe possédante. Et ainsi
de suite jusqu’au moment où
d'outhentiques tyrans instal-
lent au gouvernement une dic-
tature de fer; jusqu'au mo-
ment où le socialisme, dans sa
fièvre de destruction réussit à
supprimer toute liberté et à
engendrer partout son régime
de pauperisme et de terreur.

En Russie, il vo jusqu'aux
purges sanglantes parce qu'il
est entré dans la place. Ail-
leurs, où il n’est pas encore
installé, il parlemente, en te-
nant, pour le moment, son ré-
volver dans la pochearrière du
pantalon.



 

 PAGE DEUX

Le barrage du lac Châteauvert
reconstruit sur la rivière Manouane
sera terminé dans quelques mois
 

La Commission des eaux cou- |mission des caux courantes, que
rantes du Québec achève la re- [cette nouvelle capacité d'emmaga-
construction du barrage du lac |sinement augmentera de 160 pieds
Châteauvert sur la Manouane, |cubes d’eau à la seconde le débit
nous apprend le dernier numéro |annuel moyen du St-Maurice, ce
du “Shawinigan Journal”. Ces|qui équivaut à un supplément
travaux ont permis de remplacer |moyen de 10,000 chevaux vapeur
l'ancien barrage, devenu dange- |pour les six centrales actuelles
reux, et de quintupler la capacité avec leurs 671 pieds de chute.
d’emmagasinage d’eau pour les Maisons détruites
périodes de sécheresse. Une entre- Les travaux de construction du
prise trifluvienne, la Compagnie |nouveau barrage, exécutés par la
de Construction Laviolette, ter- [compagnie P. & D. de Montréal,
minera, au cours des prochains pour la Commission des eaux cou-
mois, les travaux de serpage au- |rantes, seront terminés en juillet.
tour du lac, dont le niveau sera |La partie de béton, qui renferme
haussé de quelque 25 pieds. tous les organes de régularisation

se termine actuellement avec l’ins-

tallation des appareils électriques,

mais la partie de terre n’est pas

encore complétée.

Les maisons des deux gardiens,

Rosaire Alain et Jos. Labonté,
avaient atteint le même état de

décrépitude que le vieux barrage

lui-même et seront disparues avec

lui. La maison d'Alain se trou-

vait sur l'emplacement choisi pour

{la partie de terre du nouveau bar-

jrage et les ingénieurs jugèrent
froidement qu’il serait plus prati-

que d’y mettre le feu que de la dé-

barrages d'emmagasinement fu- |MOlir. Elle a flambé l’été dernier.
rent construits sur la Manouane |L# Maison de Labonté, située à
entre 1908 et 1912 et tous trois PFoximité de la partie de béton,

fut disloquée par les coups de dy-

namite pendant que l’on creusait

le lit de la rivière pour atteindre
le roc solide.

Voici l’article du “Shawinigan

Journal” donnant toutes les expli-

cations sur ces importants tra-

vaux.

Le vieux barrage du lac Châ-
teauvert, sur la rivière Manouane,

qui se jette dans le haut St-Mau-

rice à Sanmaur, a été démoli et la

Commission des eaux courantes de

Québec achéve de le remplacer

par un nouveau barrage moderne
et plus haut.

Mieux connu sous le nom de

barrage “C"”, le vieux barrage du

lac Châteauvert et deux autres

jouèrent un grand rôle jusqu’à la

mise en service du vaste réservoir

Gouin en 1918. C’est ainsi que le

rapport de la compagnie Shawini- | . ,

gan pourl’année 1914 attribue aux Ces deux vieux employés de la
trois réservoirs de la Manouane le Commission des eaux courantes se |
fait que la compagnie parvint à réjouissent toutefois, car la Com-|

mission leur fait bâtir des maisons

neuves et, en attendant, ils habi-

tent des camps temporaires avec

!les équipes de construction.

Cinq nappes d’eau

Le lac Châteauvert est la der-

nière d’une série de cing nappes

d'eau créées par des barrages sur

 
franchir avec succès une période

de grande sécheresse dont tout

l’est du continent avait souffert

cette année-là.

Capacité accrue

Pendant ses 40 ans d’existence,

le vieux barrage “C” a gardé en

 
 LE BIEN PUBLIC

Terres et Forêts a exigé que la

zone devant être inondée fût en-

tièrement débarrassée de ses ar-

bres, et que tout le bois commer-

cial fût sauvé.

Le serpage autour du lac Châ-

teauvert a été conflé en sous-con-

trat à la Compagnie de Construc-

tion Laviolette des Trois-Riviè-

res. Presque tous les Indiens de

la mission du lac Kempt sont em-

ployés au serpage, qui sera ter-

miné dans quelques mois.

Et le lac Châteauvert, agrandi

par le nouveau barrage, conserve-

ra sa beauté naturelle.  

=VENDREDI, 20 MARS 1953

Le théàson mieca

 

 

ternational pour ses chefs-d'oeuvre

.ses collègues, recevant à New-York,

 
UN CANADIEN A L'HONNEUR — M. Flecher Markle a déja été maintes fois acclamé dans le monde in-

titulée “Westinghouse Studio One”. Ici l’on voit M. Markle, troisième personnage de gauche, et deux de

en qualité de producteur de la Série Dramatique de Télévision in-

de la main du Rév. Père James Keller, fondateur et directeur des

  réserve chaque printemps, dans le

lac Châteauvert, deux milliards et

quart de pieds cubes d'eau qu’il

laissait ensuite couler pour le flot-

tage du bois et la production d’é-

nergie électrique. Mais il ne

pouvait retenir le plus souvent

qu'une fraction de la crue du prin-

temps.

Le nouveau barrage “C” sera

capable de retenir dans le lac

Châteauvert jusqu'à 11 milliards

de pieds cubes d’eau, cinq fois

plus qu'auparavant. La moyenne

pluviométrique des 33 dernières

années indique, suivant une esti-

mation préliminaire de la Com-

la rivière Manouane et sur un pe-

tit affluent, la rivière Mondonac.!

Le plus haut de ces réservoirs est :

le lac Kempt où réservoir “A”,

dont le barrage fut construit en

1908 et partiellement refait en :

1941 avec une capacité de vidange

accrue. Le réservoir “A” se dé-

verse dans le réservoir “B”, ou lac

Manouane, dont le barrage, ter-

miné en 1911, fut entièrement re- |
fait en 1935.

A son tour, le réservoir “B” se

déverse dans le réservoir “C”

comme fait la rivière Mondonac,

sur laquelle deux petits barrages

construits pendant la dernière

guerre forment les réservoirs

Mond t Si . C i
PROMOTION AU C.N.R. réservoirs recuaillessensembleTo

 

eaux d'un bassin de 1186 milles
carrés.

L’eau montera de 28 pieds der-

rière le nouveau barrage “C” alors

qu'elle ne montait que de huit

pieds derrière l’ancien. En s’éten-

dant, le lac Châteauvert inondera

une étendue de 6,000 acres de ter-

rains boisés. Le ministère des

LR      
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M. H.-C. Friel, C.R., avocat général du
Canadien National, annonce promo-
tion de M. Châteauguay Perrault,
C.R., avocat adjoint pour la province
de Québec au te d’avocat de la
province. M. Perrault, qui est entré
au service du contentieux du Canadien
National en 1942, succède à M. Lionel

té, C.R., qui abandonne l’ !
tration du service légal de la province
de Québec pour se consacrer entière-
ment à ses fonctions de solliciteur
énéral adjoint du réeeau. Natif-

o d’Arthabaska, Qué., M. Perrault est
un diplôméde l’université de Montréal,
Il ‘a étudié le droit international à
Harvard et il à reçu plus tard un titre
de licencié en droit de l'université de
Montréal oùil est professeur. De
-1940 à 1946,il a enseigné le droit ekvil

. À lriniversité fi-ain. :
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“Christophers”, des plaques de mérite pour leur présentation télévisée de la “Nativité". 1
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  OUTREMONT S'ÉRIGE
EN MUNICIPALITÉ (1875)
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GRAND PALABRE DES LA SOCIETE ST-PATRICEINDIENS AVEC LE GOUVERNEUR EST FONDEE. OU PONT LACHINE—AU CHATEAU ST-LOUIS (1814)

|

A MONTREAL. (1834)

|

CAUGHNAWAGA (1886)

 

  Calendrier présenté

. par Molson's pour

rappeler aux Cana-

diens d'aujourd'hui
les événements sé-

tieux ou joyeux qui

  

 àALgo|Oa £TGRIS PLATINE

|

CHARTE MUNICIPALE (1889)

DENTELLES ETJUPES COURTES ont marquéles années
a sCOULEURS EN VOGUE |" SOREL REÇOIT SA - écoulées.
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LA RONDE DES SAISONS
 

Les Fêtes sont déjà loin; nous sommes en Carême, puis

pientôt Pâques et le printemps. Il n est pas éloigné le temps
où chanteront naturellement dans la mémoire les beaux vers
de Madarne de Nouailles : ; |

[| fera longtemps clair ce soir, les jours allongent,
La rumeur du jour vif se disperse et s’enfuit;
Et les arbres, surpris de ne pas voir la nuit,
Demcurent éveillés dans le soir blanc, et songent. . .
Les arbres s’habitueront vite a voir la nuit plus tard, puis

elle viendra plus tôt, et la ronde des saisons ne sera pas in-

terrompue. fia ;
Avez-vous déjà songé que notre climat assez changeant

of clrieux fait de nous, que nous le voulions ou non, des hom-
mes passablementindustrieux si nous nous comparons à d’au-
tres peuples ?

Le chauffage central nous est indispensable, ou presque,
il nous faut des vétements d’hiver; au moins deux fois 1’an
nous devons transformer du tout au tout notre mode de vie.
Mais que d’hommes se trouveront sans emploi, du moins sans
leur emploi actuel, si nous étions toujours favorisés du beau
soleil et de la chaleur!

Nos hivers rigoureux nous ont habitués à nous défendre
contre des intempéries et conséquemment à faire preuve d’i-
nitiative. Les plus indolents d’entre nous sont des hommes
relativement forts, sans quoi ils ne pourraient survivre aux
changements brusques de température comme nous en con-
naissons depuis Noël. Et il est certain que peu d’autres peu-
ples apprécient autant que nous la verdure et le soleil et les
longues journées, précisément parce que nous en sommes pri-
vés pendant six mois de l’année.

A mesure que nous avançons dans l'existence, nous goû-
tons davantage la douceur des beaux jours d’été sans pour
cela mépriser les rudes plaisirs d’une randonnée d’hiver au
clair de la lune.

Vraiment, à tout prendre, nous sommes privilégiés de vi-
vre sur cette terre canadienne que nous appelons parfois avec
plus ou moins de justice un pays de misère. C’est ce pays de
misère qui nous a modelés et nous ne nous en plaignons pas,
au fond, puisque tous nous sommes fiers d’être Canadiens et
que partout où nous sommesconnus, où l’on est renseigné sur
nous, on nous envie.

 

tholiques avec 93 pour cent. Chez

les réformés hollandais on en re-

lève 68 pour cent.

Les Hollandais
prient avant et
après les repas

L'Institut hollandais d'enquête Victoire d'une moto

auprés de l’opinion publique a anglaise en Californie
établi que 64 pour cent de la po-

pulation néerlandaise prie avant Une moto Triumph fabriquée à

& après les repas. 32 pour cent |Coventry a gagné la course dite

des Hollandais ne prient pas; 4 |Big Bear Run, qui est la plus an-

pour cent n’ont pas répondu au |cienne manifestation de motos aux

questionnaire. Le plus grand nom- Etats-Unis. Elle a lieu sur une

bre des personnes qui prient a- |route de 180 milles traversant des
vant et après les repas se trou- |étendues de sable, de montagne

vent chez les calvinistes avec 97 {et de boue, dans la vallée de Lu-

pour cent. Puis viennent les ca- [cerne au nord-est de Los-Angeles.
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AUGMENTATION DES SALAIRES DANS LES
: METIERS DE LA CONSTRUCTION

DEPUIS LE 14 MARS 1953
Tousles intéressés voudront bien noter qu'il y a

une augmentation de

1Oc l'HEURE
POUR LES 3 ZONES DE NOTRE REGION

Comtés De: Maskinongé - St-Maurice - Laviolette - Champlain et Trois-Rivières

Les cités de Trois-Rivières, Cap-de-la-Madeleine, Grand‘Mère,
Shawinigan Falls, les municipalités de Shawinigan-Sud, Shawini-
gan Est'et Almaville, la ville de La Tuque et toutes autres muni-
cipalités de huit milles (8,000 âmes et plus).

Les autres municipalités de trois milles (3,000) ômes ou plus, mais
de moins de huit milles (8,000) âmes.

Toute la juridiction territoriale à l'exception des territoires com-ZONE 3
pris dans les zones 1 et 2.

AUGMENTATION DE: 10c +

ZONE 1

L'HEURE POUR LES
HOMMES DE METIER
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Taux minima de salaires: Les taux minima de salaires sont les suivants pour
chacun des métiers ci-après mentionnés:

Taux horaires

   

  

  

  
  

 

Zones
Métiers 1 I rey

Briqueteur, platrier et macon:
Compagnon seniorcrierve Vernis $1.50 $1.35 $1.20
Compagnon Junior ................... orne iarierrrrenee 1.15 1.10 1.10

Charpentier-menuisier -
Compagnon senior ..... ..... Le RUT 1.30 1.15 1.10
Compagnon junior ................neer ire r cernes 1.15 1.00 1.00

Chauffeur de bouilloires ................. .. 1.15 1.00 0.90
Chauffeur de camion-automobile 1.05 0.95 0.90
Conducteur de chevaux ................... 1.00 0.90 0.85
Electricien

Compagnon senior ................... Lo UVR . 1.30 1.15
Compagnon junior ....

Finisseur de cimentver Leurs Leacrrrerrieres crrnecraranre 1.20 1.05
20)«2,07JE 1.10 0.95
FOIGETON ee 1.25 1.05
Gréeur oii eee Lacan 1.10 0.95
Jointoyeur ...... PS 1.20 1.05
Journalieroe 0.95 0.85

Blanchisseur a la chaux ...... ...
Brasseur de célanite ... ................
Couleur de blanc ....... .
Faiseur de mortier ……

125 1.05
I
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Machiniste …ue
Mécancien (millwright) ....... v… eee, 1.25 1.05
Meécancien de machines fixes ....................... eeareas era 1.20 1.05
Monteur et soudeur de fer structural (toutes catégories) ……. 1.50 1.50
Peintre, vitrier

Compagnon SEniOr …..…..........crcersrssrereeeses craneseenene es 1.20 1.10 1.05
Compagnon junior I. 1.10 0.95 0.90

Peintre fer structural ...... 1.40 1.40 1.40

  

1.35 1.30 1.20Peintre (machine a asperger) ..................
1.10 1.05 0.85Polisseur de terrazzo (machine à l’eau) ……

Polisseur de terrazzo (machine a sec) 1.15 1.10 0.90
Porteur dA’OISCAU .....ccccvviiiviiiiieeectseaeen 1.05 0.95 0.80
Poseur d’acier d’armature de béton . Lecrcrassrancs 1.10 1.05 0.95
Poseur de blocs en ciment …….….….…...…….….….….….… 1.20 1.10 1.05
Poseur de lattes .….…..…...….....…..…....…...rerrrrrscrererranante ee 1.15 1.05 0.95
Poseur de marbrecs creer 1.40 1.35 1.15
Poseur de papier-peint .............. RTE 1.20 1.10 1.05
Poseur de terrazzOserrer ensanssss rare nee enaea case 1.20 1.15 1.15

Poseur de tuile ................. 1.30 1.25 1.10

  

  

    

   
Préposeur au compresseur .............i, on 1.20 1.05 0.90

Préposé aux grues, monte-charge, ascenseur à vapeur ………… 1.30 1.15 1.00

Préposé aux grues, monte-charge, ascenseur à gazoline et à
1.10 1.00 0.90

Préposé au malaxeur (à vapeur) 1.20 1.05 0.90

Préposé au malaxeur (gazoline ou électricité) ............. 1.10 1.00 0.85

Gardien sur chantier (jour et nuit) dimanches et fétes, maximum

de 72 heures par SEMAaiNe .............c.coiiiiiieinne 0.75 0.70 0.70

Toutefois, les salariés demeurant dans la zone I ou dans la zone II et exécutant

des travaux dans la zone II ou la zone III, doivent bénéficier des taux de salaires pré-

vus pour la zone dans laquelle ils ont leur domicile.

Vacances payées: Après un an de service continu pour son employeur tout sa-

larié a droit à un congé annuel continu payé d’une durée minimum de sept (7) jours,

selon la procédure prévue par l'Ordonnance numéro 3 de la Commission du Salaire

Minimum.
Apprentissage: Les taux de salaires horaires des apprentis sont les suivants

pour chacun des métiers ci-après mentionnés:

l’électricité

  

Taux horaires
I I 1

i ier, plâtrier et maçon:a) Briquetier, plâtrier Gc $0.65 $0.65 $0.65
Premiére année ... ...............

ia 0.80 0.80 0.80Deuxiéme année 0.80 0.80 0.80

Troisième année00eee . 1

Aucun employeur ne peut employer plus d’un apprenti (1) par trois (3) com-

pagnons, briqueteur, plâtrier ou maçon ou fraction de trois (3).

b) Electricien
.

ière année creer vreresserennenen er ece res eer sens $0.55 $0.55 $0.55
Première année .……… - - PE 9.03 0.55

Deuxième année …
isié

0.70 0.70 0.70
Troisième année ... 9-70 9-70 0.70

Quatrième année …….……menenmmennnnnnnnnennnnnnn

Il n’y a qu'un apprenti pour chaque compagnon électricien.

intre, vitrier, poseur de papier peint, mécanicien (millwright), machiniste, for-

©) Peran, poseur de marbre et de terrazzo, tuile, mosaique, finisseur de ciment,

jointoyeur, blanchisseur à la chaux, monteur, soudeur et peintre fer structural:

Première année...
$0.55 $0.55 $0.55

i 0.65 0.60 0.60
Deuxième année .. 0.80 0.80 0.80

jsié © errr eeerereente sean reatteeter teresaFS

Dans‘ces thier, aucun employeur ne peut employer plus d’un apprenti par

trois (3) compagnons ou fraction de (3)

d) Charpentier-menuisier

Première année …….,…

Deuxième année ...

     

  

$0.56 $0.50 $0.50
0.70 0.65 0.65
0.85 0.80 0.80

  

Troisième annéeeee

LE COMITE PARITAIRE DES METIERS DE LA CONSTRUCTION

‘du district des Trois-Rivières

Par Delphis Lachance, secrétaire
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Le carême des anciens

Devant la bénignité du carême
d'aujourd'hui, il est intéressant de
faire une comparaison avec le ca-

rême d'autrefois, celui que nos an-

cêtres devaient observer sous les

peines les plus sévères. On sait

qu’il n’était pas permis de manger

de la viande ni des oeufs depuis le

Mercredi des Cendres jusqu’au

déjeûner de Pâques. Le catholique

ne faisait que deux repas par

jour, excepté le dimanche alors

qu’il en faisait trois. Le poisson

frais, à cause des difficultés de

communications avec le pays des

pêcheries maritimes, ne pouvait

faire son apparition que sur la ta-

ble du riche, tandis que le pauvre

devait se contenter de la morue et

du hareng salés. Et pourtant, on

travaillait dur. Les dispenses de

carême ne s’accordaient que très

rarement et pour des cas excep-

tionnels. On permettait parfois

aux bûcherons, par exemple, de

manger avec leur pain de la grais-

se au lieu du beurre.

Et contre ceux qui n’observaient

pas le carême, les sanctions civiles

et religieuses étaient très sévères.

On cite le cas d’un homme de l'I-

le d'Orléans dénoncé par son voi-

sin pour avoir mangé de la vian-

de durant le carème et qui fut

condamné à faire amende hono-

rable à la porte de son église.

Mais, outre le poisson salé, nos

ancêtres, comme ceux d’aujour-

d’hui, d'ailleurs, savaient se con-

fectionner des mets spéciaux pour
 

le temps du caréme. Hector Ber-

thelot, un journaliste qui, dans

le dernier quart du siécle dernier,

écrivait des articles amusants et

trés intéressants sur la petite his-

toire, révéla au sujet du caréme

d’anciennes pièces gastronomi-

ques spécifiques aux Canadiens

français et qu’on peut déguster

encore en certaines circonstances,

dans plusieurs de nos vieilles fa-

milles. Quelques-uns de ces mets

étaient toutefois confectionnés a-

lors que le carême avait été quel-

que peu adouci et qu’on pouvait

manger de la viande à certains
jours.

C'est ainsi que nous connaissons

la “Soupe à la Vierge”, qui était

confectionnée de lait, de chou

blanc et d’oeufs; la “Tire-Liche”,

ou ragoût dont les éléments é-

taient des tranches de lard, des

oignons, de la citrouille et de la

mélasse; la “Pitoune”, une grosse

galette faite avec de la farine de

sarrasin et de la mélasse; la “Tar-

te à la Ferlouche”, dont la confi-

ture est remplacée par un mélan-

ge de mélasse et de farine; la

“Poutine glissante” faite d’une

pâte épaisse coupée par carreaux

et bouillie dans l’eau se mangeant

toujours avec l'éternelle mélasse

des Barbades ou du sirop d'éra-

ble. Bien d'autres mets des an-

ciens pourraient être ajoutés à  ceux-là. Tel certain potage épais:

de blé d'Inde cassé bouilli et con- !
servé durant tout l'hiver. Nos an-

cêtres étaient ingénieux, et nos

anciennes ménagères donc ! .. .  (La Presse) SAINTE-FOY

LE BIEN PUBLIC

Raffinage du pétrole

en Angleterre
 

L'Angleterre possède mainte-

nant la plus forte capacité de raf-

finage du pétrole de toute l’Euro-

pe occidentale. Ses exportations

de pétrole raffiné ont augmenté au

point qu’on s’attend qu’elles dé-

passent cette année, pour la va-

leur, ses exportations de char-

bon.

 

Pour vos travaux

consultez

EDGAR DUVAL
Entrepreneur-briqueleur

—000—

564, Bonaventure

Tél. 4-8644

Trois-Rivières  
 

 

FONDÉE EN 1695 DISTILLE AU CANADA

 

 

AVEZ-VOUS

MAL AUX PIEDS
Avez-vous des douleurs

des callosités ou

des crampes
 la

Si oui! Vouz pouvez avoir
positivement du confort et
du soulagement de suite.

Les Cors, Callosités, Oignons, Arche
tombée ou pied plat, mal au talon,
cheville faible, enflée, mal dans les
jambes tout cela peut étre remédié ou
soulagé de suite.

—

 
LE REPRESENTANT du DR. WM. M. SCHOLL

sera ici dans notre magasin
JEUDI LE 26 MARS

Prenez soin au premier signal dangereux: Arrêtez vos maux de pieds de suite.
Ce represéntant qui est parfaitementtrainé dans la méthode scientifique avancée
du Dr. Wm. M. Scholl de Chicago vous montrera de quelle façon vous pouvez
obtenir du confort et du soulagement. N’oubliez nas de le voir.

1392, rue Hart

J.
MARCHAND DE CHAUSSURES

Trois-Rivières

A. GOSSELIN

Tél. 6-2912

|
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P. A. GOUIN Ltée
Le plus grand distributeur

de la région

  

* * *

Acier e Plomberie

e Matériaux de e Chauffage
construction sens

e Electricité
e Ferronnerie .

e Peinture

° Outillage © Articles de sport

© Machinerie © Articles de ménage
® Quincaillerie et de cuisine

* * *

P. A. GOUIN, Ltée
MAISON ETABLIE EN 1881

71, rue des Forges Trois-Rivières Tél. 6-259]
 

 

 

 
 

— LA FOURNAISE
IDEALE —

AaER
LCERL

dessinée spécifique-
ment en vue d'une
économie de com-
bustible et d'une
chaleur constante.

 

   
Installée par une é-
quipe de spécialistes
entraînés parla
Compagnie, elle ne
peut que vous don-
ner la plus entière
satisfaction.

 

*

Demandez des esti-
més en vous adres-
sant à :

Tél. 4-4615

Albert-H. Lacharité, Inc.
CHARBON ET HUILE

 

770, rue Hertel Trois-Rivières
 

 

 

 
 

 
 

Réparations générales
Peinture Débossage

STATIONS DE SERVICE
UN SERVICE SIROIS Est Tousours

UN BON SERVICE
501, St-Maurice 200, Fusey
Trois-Riviéres ap

Tél. 5-2424   | Tél. 4-3565

   

SIROIS AUTOMOBILES! ‘Ltée

Kvronsés
MERCURY-LINCOLN

METEOR

501, St-Maurice Tél. 4-3565 
I

  



  VENDREDI, 20 MARS 1953

  

LE BIEN PUBLIC PAGE CINQ

 

 

POUR LE BIEN PUBLIC   
AVEC LE SOURIRE

|| est rare que le maire Mon-

grain parle avec le sourire. D’ha-

bitude, quand |l fait sa politique,

et il en fait à coeur d’année, il se

composé Un masque tragique et Il

emploie une énorme voix, ampou-

lée et caverneuse, de ventriloque

ou de croquemitaine.

Et pourtant, c'est avec le sou-

rire, (nous rapporte le Nouvel-

liste), que le maire a dit, en sou-

paitant la bienvenue aux délégués

des Chambres de Commerce: “Je

regrette que les routes de la pro-

vince soient si mauvaises, ça Va

empêcher plusieurs de volr com-

ment nos rues sont bien entrete-

  
   

 

   
   

   

   

   

                                                 

  

    

nues. -

Même avec le sourire, le maire

accroche un peu la vérité. De l'a-

vis des gens qui voyagent sur les

routes de la province, Îl ressort

que ces routes sont aussi blen en-

tretenues que nos rues et qu'il n'y

a pas plus de trous sur les grands

chemins que dans les rues de notre

ville,

Si le maire veut continuer à po-

ser sa voirie en modèle, il va fal-

lolr qu'il se lance dans un pro-

gramme Intensif de repavage dés

le printemps, car actuellement,

dans nos rues, il est impossible a

l'automobiliste de rouler normale-

ment sans couper ses pneus et ris-

quer de tout &branler sa voiture.

Faute d'entretien adéquat depuis

quelques années, jamals le pavé ne

fut en aussi mauvaise état.

LE NOUVEAU
| BUDGET FEDERAL

L'aspect peut-être le plus slgnl-

ficatif du nouveau budget fédéral

  

que de Montréal dans sa dernière

Revue des Affaires, est le fait que

ÿ l'équilibre y est réalisé malgré une

réduction des Impôts, mails sans

téduction des dépenses. Mais, sou-

ligne le rapport de la banque,

pour que les réductions d'impôt

solent un dividende social vérita-

ble et non lllusolre, les présomp-

tions sur lesquelles le budget est

À assis doivent se réaliser.

Un budget national peut avolr

divers objectifs, soutient la revue.

Il doit d'abord envisager l’équili-

bre des recettes et des dépenses

prévisibles. | peut aussi viser à

stabiliser la tendance et la struc-

ture de l’activité économique.

“Parce que le Ministère des FI-

nances a pu commencer son expo-

sé budgétaire .. . en constatant

pour l'année écoulée, et en pré-

voyant pour l’année qui vient, des
recettes abondantes pour l’État

alnsi que la stabilité et le progrès

de l'économie canadienne, il a pu

Pronostiquer l'équilibre de son

budget, malgré une réduction des
Impôts de $237 millions.”

( * * *
QUAND ON PREND L‘EFFET
POUR LA CAUSE
Des études faites par la “Opi

| Mon Research Corporation” de
New-York, indiquent qu’il existe
une corrélation très élevée entre
l'ignorance de l’économie et le
sentiment collectiviste. Autre-
ment dit, si un homme ne recon-
lait pas que le’ capital placé alde
le travailleur, que les taxes géné-
rales élevées nuisent au travall-
eu que la plus grosse part des
tes générales va au travail-

ir, il est plus enclin à croire
" ll faut ta règlementation gou-
rental pour malntenir les
din ll est aussi plus porté à
wat | que le gouvernement de-
aires Mposer un plafond aux sa-
vat le gouvernement de-
we 1 ettre une limite aux profits,
vent 8 salaires plus élevés dol-

Provenir des profits, plutôt
ue d*

by d'une augmentation de pro-
ctlvits, etc, ete. ; 

canadien, laisse entendre la Ban-.

 

‘état federal est devenu
notre plus gros industriel

Le nombre des compagnies de la Cou-
ronne va se multipliant depuis la guerre. Se-
lon sa politique des pleins pouvoirs, le gou-
vernement accapare sans cesse de nouveaux
domaines, fortifie et augmente
tie. Personne n’a le droit d’y voir. Même si
l’on relève des scandales dans certains de ses
services, le gouvernement refuse à l’Opposi-
tion le droit d’enquête. C’est le règne du mo-
nopole et de la centralisation, l’ère des grands
fonctionnaires qui commandent à un immen-
se empire industriel, qui interviennent par-
tout à leur guise dans des domaines qu’une
saine démocratie réservera toujoursà l’entre-
prise privée.

On sera peut-être intéressé de connaître
la liste, malheureusement incomplète, des
multiples compagnies de la Couronne quiuti-
lisent les fonds publics sans obligation de ren-
dre des comptes détaillés; la voici:

Canadian Arsenals Ltd;
Corporation commerciale canadienne;
Division des recherches et du développe-

ment;
Crown Assets Disposal;
Defence Construction;
Commission du District fédéral;
Commission des champs de bataille;
Commission des ports nationaux;
Commission de l’Energie atomique;
Radio-Canada;
Commission du prêt agricole;
Canadian National Steamships;
Chemins de fer nationaux;
Société canadienne des communications

trans-marines;
Société centrale d’hypothèques et de lo-

gements;
+ Eldorado.Mining-and Refining;

 

sa bureaucra- sion;

Société d'assurance des crédits à l’expor-
tation;

Northern Transportation Company;
Northwest Territories Power Commis-

Polymer Corporation, Ltd.;
Air-Canada;
Banque du Canada;
Office national du film.
N'est-ce pas imposant et n’y a-t-il pas à

craindre que ce socialisme empietteur, qui
joue à discrétion avec les milliards des im-
pôts, ne constitue à la longue une politique
dangereuse pour l’avenir du pays?

Et croit-on que l’état central fait une
bonne affaire, qu’il économise de l’argent, en
se constituant ainsi industriel, commerçant
ou entrepreneur général? Où, dans l’indus-
trie privée, il faut un homme pour accomplir
une tâche, l’entreprise étatisée en réclame
deux et encore le rendement reste inférieur.
En voulant, souvent pour des raisons politi-
ques, se substituer à l’entreprise privée, le
gouvernement paie deux fois plus cher.

Un simple exemple, entre mille, le prou-
ve. À la suite de l'incendie qui ravagea la
Bibliothèque Nationale, il fallut faire relier
à nouveau les volumes. Un certain nombre
de ces volumes furent reliés par une entre-
prise privée au coût de $14.00 par volume.
Les autres furent reliés à l’'Imprimerie Na-
tionale, à plus du double, soit $32.00. Et c’est
ainsi dans tous les domaines et dans tous
les ministères où l’on cherche à se substituer
à l’entreprise privée. N'’est-il pas temps, si
l’économie canadienne doit continuer son bel
élan, de freiner cette tendance inquiétante au
socialisme et à la centralisation et, partant,
au gaspillage?

 

Dans les sept jours
VERTUS DEMOCRATIQUES

Le Général R. E. Wood fait ob-

server que la population des E.-U.

a augmenté de 2.5 millions dans

chacune des trois dernières an-

nées, qu’à ce train-là, les Améri-

cains seront nombreux de 175 mil-

lions en 1960. Cette population

constitue pour l’économie de nos

voisins un facteur de premier plan

puisqu'elle fournit à elle seule un

marché immense pour l’absorption,

sur place, du produit ouvré amé-

ricain.

Cela explique en partie la pros-

périté des E.-U., écrit, à son tour,

“tliustration” (France) qui trouve

le reste de l'explication de la puis-

sance économique américaine dans

le fait de l’entreprise privée, de la

libres concurrence, principes

auxquels l'Américain, “crolt avec

un attachement qui s'apparente à

la ferveur”. L'’illustration ajoute:

“L’Américailn croit aux vertus

du heurt pacifique et compétitif

des hommes dans le domaine de la

production. 11 y a chez lui une

aversion profonde pour le système’

de l’économie dirigée, auquel Il a

dû cependantfaire les concessions

qu'impose notre époque. Mals in

l'a toujours fait à contre-coeur.”

x * *

EPARGNE QUE NOUS

DEVRIONS PRATIQUER

Le nouveau régime Eisenhower,

fidèle à sa promesse électorale de

réduire au strict minimum l'ar-

mée des fonctionnaires, a déjà

coupé de 34,000 le total des 2.5

millions de fonctionnaires améri-

calns. La nouvelle administration

républicaine se propose d'enlever,  en.tout, 200,000 fonctionnaires des

cadres de la bureaucratie améri-

calne, soit une économie annuelle

de $136 millions. Le Canada de-

vrait en être édifié et prendre la

suggestion, comme on dit dans le

parler populaire. Ottawa pourrait

aussi faire des épargnes sur ‘“‘l’en-

tertainment” de nos soldats qui

ont, au Grostenquin (France)

deux théâtres que notre gouver-

nement a construits exclusivement

pour eux, plusieurs lounges, can-

tines, gymnases, bars, allées de

quilles, etc, aussi érigés spéciale-

ment pour eux.

* *

LE FISC AU CANADA

ET EN RUSSIE

Le fisc russe présente des parti-

cularités piquantes d'intérêt pour

le contribuable des démocraties.

Les impôts sur les ventes, qui sont

d'environ dix pour cent au Cana-

da, attelgnent soixante au pays de

Malenkov. De fait, la taxe de ven-

te est la principale vache à lait du

système soviétique de taxation

puisque l'impôt sur le revenu ne

rapporte que huit pour cent de la

recètte de l’Abbott russe alors que

cet impôt signifie au Canada 27%

de la rentrée totale des taxes.

Mais le système russe a cecl de

particulier qu’il ne fait progresser

l'impôt sur le revenu que jusqu’à

concurrence seulement d'un salai-

re annuel de $3,000. Passé ce chif-

fre, l'impôt sur le revenu person-

nel se maintient à environ treize

pour cent. En d’autres termes, la

Russie veut ainsi encourager l'Inl-

tlative Individuelle, le tour per-

sonnel d'entreprise, A I'encontre de

la politique suivie par Ottawa qul

prendrait 409 des 100,000 roubles

qu’unCanadien gagneralt: en un

*

 

an. Au Soviet, on crolt, avec d’all-

leurs une jolle cuuleur de droit,

qu'en prenant seulement 129% on

aiguillonne l’industriosité person-

nelle et, avec elle, le rendement de

la nation.

* * *

ET L'ON S'ETONNE

DE LA HAUSSE DES PRIX !

I n’y a pas qu’au Canada que

les unions ouvrières jouent gall-

lardement de la revendication Ir-

réfléchie. Tout récemment, à

Windsor, Reuther, chef des ou-

vriers de l'automobile, a demandé

pour les membres de son union un

salaire annuel, garanti, avec en

plus les avantages et privilèges

des services gratuits que le wel-

farism américain a conférés au

travailleur. Un peu plus au sud, à

Miami, Geo. Meany, président de

la AFL, crie pour de nouvelles

A l'académie ou jouera

La Samaritaine
D'EDMOND ROSTAND

Pour marquer la nomination

comme curé de la cathédrale, et

l'élévation à la prélature Domes-

tique de Mgr François-Xavier

St-Arnaud, l’Académie de la Salle

de notre ville présentera au cours

de la prochaine semaine “La Sa-

maritaine” de Edmond Rostand,

évangile en trois tableaux, en vers.

J'ai assisté à la générale de lun-

di soir dernier et j'ai été surpris

du travail accompli par le metteur

en scène M. Rock Théoret. La dis-

tribution comprend quelques 80

élèves a part le rôle du Christ et

de Photine (la Samaritaine) in-

terprété respectivement par Louis

Dufresne et Jacqueline Morin.

L'oeuvre a été représentée pour

la première fois à Paris, sur le

théâtre de la renaissance, le Ven-

dredi-Saint, 14 avril 1897. Les

rôles de Photine et du Christ

étaient respectivement interprétés

par Madame Sarah Bernhardt et

M. Bremont.

On se demande aujourd'hui,

comment il se fait que les oeuvres

de Rostand dans un style ou la

langue et les vers français y sont

bafoués avec insolence par cet

écrivain, ont passé et passent en-

core pour des chefs-d'oeuvre, si-

gnalons l’Aiglon et Cyrano de Ber-

gerac. Ce qui a fait dire à Hae-

deus.

“C’est à ce moment que l’on

éprouve une profonde <reconnais-

sance pour Claudel et pour Jarry.”

Nul doute que l’oeuvre présen-

té aura son écho, dans la présente

saison théâtrale aux Trois-Riviè-

res.

L'Académie de la Salle, a en

Rock Théoret, l'homme qu’il fal-

fait, qui avec la collaboration d’ar-

tistes, tels que Jacqueline Morin,

Louis Dufresne et quelques pro-

fesseurs, a réalisé à la fois le sim-

ple et le sublime de ce classique.

Oh! certes, tout n’est pas sans

défauts, mais il faut mentionner

qu'à part les deux artistes, aucun

des interprètes de cette pléiade, n’a

encore monté sur la scène.

Bref, une intéressante initiative

de notre Académie D.L.S.
Marcel

 

hausses dans les gages en négli-

geant, apparemment, de constater

qu'aux Etats-Unis le bon écono-

miste s'inquiète de ce que l'article

ouvré coûte au consommateur à

cause surtout du pyramidage des

augmentations de salaires consen-

tles au travail organisé sous la

dernière administration à Wash-

Ington. 
 

Les grands

tions qui vivront après eux.

et l’Eglise: une Eglise qui couvre

 

penseurs

 

Dostlevsky, Soloviev, Bulgakov, Berdiaev, voilà quatre noms

. parmi les plus grands, dans la Russie de 1850 à 1950. On a dit

souvent que les génies vivent d'avance les drames des généra-
Dans leur jeunesse, ces quatre

grands esprits de Russie, ont adhéré au matérialisme athée; mails,

par des voies diverses‘ (idéalisme allemand, expérience de la

souffrance), tous quatre ont redécouvert le Christ, la Foi, l'Eglise.

I! est possible que leur évolution soit aussi celle que subit leur

grand peuple, tenu en esclavage actuellement dans la foi aux

dieux terrestres, par son gouvernement et son élite intellectuelle.

Un jour viendra bientôt où le peuple russe retrouvera le Christ

est, selon le Coeur du Christ, réellement CATHOLIQUE.

(Extrait de la revue UNITAS, édit. aglaise,

oct.-déc. 1952, p. 252.- Traduit par G.P.)

russes

le monde entier, une Eglise qu

A. WENGER.  
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Un train-exposition
quifera le tour
du pays
 

Le train le plus inusité dans
l’histoire de notre pays — un con-

voi qui comprend trois théâtres

complets pourvus de scènes tour-

nantes, de sièges fixes et de tout le

matériel d’une salle de spectacles

— vient de commencer à Vancou-

ver un voyage à travers le Cana-

da qui constitue une innovation

dans l’art de présénter les pro-

duits d’une compagnie.

Le convoi a quitté Vancouver le

10 mars et mettra un mois à at-

teindre l'Atlantique; il doit arri-

ver à Halifax le 9 avril. Il sera à

Montréal le 31 mars et passera

ensuite par Trois-Rivières, Qué-
bec et Shherbrooke avant de filer

vers les Maritimes.

Il s'agit là d’une initiative de

Canadian General Electric Com-

pany Limited, qui a imaginé de

recourir à ce rnoyen nouveau pour

présenter ses marchandises nou-

velles à ses distributeurs et à leur

personnel dans la plupart des

grands centres du Canada. À cha-

que arrêt, les distributeurs et leur

personnel assisteront à des dé-

monstrations dans chacun des

trois wagons-théâtres, où les nou-

veaux appareils GE seront expo-

sés sur des scènes tournantes et

décrits par des représentants de la

compagnie.

“En définitive, déclare M. E. D.

 

 

«

vice des appareils principaux de

CGE, qui dirige l'exposition am-

bulante, le public bénéficiera de

cette initiative, car il obtiendra de

nos distributeurs et de leur per-

sonnel des conseils et des rensei-

gnements plus complets sur nos

produits à la suite de ces confé-

rences éducatives pour les mar-

chands.”

Outre M. Greene, voici le nom

de ceux qui voyagent dans le

train-exposition de Canadian Ge-

neral Electric : MM. Ken Mac-

Kenzie, gérant de la publicité, ser-

vice des appareils principaux ;

Gord Warnica, gérant de la vente

des poêles, dans ce service; Jim

Fidler, gérant de la vente des ré-

frigérateurs; Bill Goodwin, gérant

de la vente du matériel de blan-

chissage; Bob Bridgman, gérant de

la division de l’aide à la vente aux

grossistes. Le gérant du train-ex-

position est M. Don MacKenzie,

de la division de l'aide à la vente.
 

Pour un plus grand .
rayonnement des
Semaines sociales

Ceux qui ont vu le dernier vo-

lume des Semaines sociales du

Canada, le 29ième de la série, ont

sans doute remarqué sur la cou-

verture un sous-titre : “section

française”, qui paraissait pour la

première fois et a dû les intri-

guer. Il ne comporte aucune di-

minution du rayonnement de cette

institution. C’est au contraire un

signe de plus grande expansion, Greene, gérant de la vente au ser- une initiative nouvelle pour que

 

 
Regalez-vous de poisson a la sauce tomate

  

 
|Français ont trouve express on

juste en ce qui concerne le poisson
‘C’est la sauce qui fait le poisson” Une
sauce pour poisson qu plaira—de a
soupe aux tomates relevée avec du us
de citron et de la moutarde

Quoi de plus facile que de a re ce
simple mélange! Et vous direz ‘quo:
de meilleur” une fois que vous y au-ez
goûté. Versez la sauce su un pla de
poisson grillé. Asseyez-vous contor-
tablement et préparez-vous pour un
festin
Du poisson rehaussé de sauce est ce

qu’il faut pendant le Carême C'est
le moment de vous rappeler toutes les
ressources que nous offrent l'océan et
les lacs Préparé simplement. le
poisson peut être aussi savoureux que
es plats les plus compliqués Vous
trouverez ordinairement, au marché,
une ou deux sortes de poisson à un prix
d'aubaine Et il y en a de merveilleuses
variétés pour stimuler votre imagin-
ation—et l'appétit des vôtres  Proietez
un plat de poisson pour ce soir La

 
BOLS DE SOUPE

 

 

VARIEZ LE SPAGHETTI AVEC
DU CRABE POUR LE CAREME
Quand vous déstrez un epas de

Iruts de mer vite préparé, prenez
d'abord une boite de spaghetti :à la
sauce tomate avec fromage) Ajoutez-v
environ 4 tasse de crabe cuit déchi
queté et 2 cuillerées à soupe de pimen:
rouge coupé en dés Mettez le mélangr
dans un plat-casserole de | pinte
légèrement graissé saupoudrez le
dessus de chapelure beurrée Faite:
cuire au four à 400°F pendant environ
15 minutes ou jusqu'à ce que ce soit
bien chaud  Garant’ aiguiser tous te
appétits

LA SOUPE AUX ASPERGES ET
FROMAGE CONVIENT EN MARS
Une volie soupe vert-doré qu’ con

vient vraiment bien en mars—une
combinaison de soupe aux asperges et
de fromage. Mélangez 1 Îte de 

Sauce Tomate Royale Rouge y ajoutera
une touche de luxe

Poisson Grillé à la Sauce
Royale Rouge

134 livre de filets de carrelet ou
autre poisson blanc
Sel et poivre

1 boîte (134 tasse) de soupe aux
tomates condensée
2 cuillerées à soupe de jus de citron
2 cuillerées à thé de moutarde
préparée

Saupoudrez les filets de sel, de poivre
et d'un peu de marjolaine écrasée si
vous le désirez; badigeonnez légèrement
de beurre fondu Faites griller environ
15 minutes ou jusqu'à ce que ce soit
cuit et bien doré; les filets épais devront
peut-être être retournés et grillés des
deuxcôtés Servez-lesdansun platchaud
avec une sauce préparée de cette façon :

‘ Mélangez ensemble la soupe. le jus de
citron et la moutarde; faites chauffer.
Versez un peu de la sauce sur le poisson;
serves ls rests avec

soupe crème d'asperges condensée ave
134 tasse de lait Versez-y. en remuant
l' tasse de fromage canadien déchi
queté et une pincée de poivre Faite:
chauffer ‘jusqu'à ce que le fromage soit
complètement fondu. Parfaite au
lunch de la St Patrice avec un trèfle de
cresson sur le dessus de chaque bol de
soupe Des sandwichs aux oeufs en
salade sur pain grillé iront bien ave
cette soupe

METTEZ DESOLIVES DANS
LE MACARONI

Parsemez une casserole de macaron
de morceaux triangulaires d'olives, en
employant 1 boîte de macaroni à la
sauce au fromage (format de 15 onœæs)
Un quart tasse d'olives hachées, noire:
ou farcies. va bien avec le macaroni
Faites chauffer le plat environ 15
minutes à four chaud Des haricots
verts dans une sauce chaude au
vinaigre, des muffin. croquants à le
farine de maïs et de la salade de laitue
compléteront agréablement le menu 
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chauffage électrique contrôlé
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En certains cas, le chauffage électrique contrôlé est le seul employé pour tout un immeuble ou Un loge-

ment. En d’autres cas, l'on ne s’en sert que comme chauffage supplémentaire, soit dans des chambres à

coucher, soit dans des pièces isolées, ou encore dans des garages ou des étables. Dans le cas ci-dessus, l’on

voit deux des dix panneaux GLASSHEAT — un prroduit de GLASSHEAT of Canada Limited—, qui ont

été installés à la Maternelle de Saint-Germain d'Outremont, à Outremont. ! y avait déjà un système de

chauffage à radiateurs au sous-sol de l’église de Saint-Germain d’Outremont, où se trouve cette mater.

nelle, mais il était insuffisant pour assurer une chaleur adéquate aux enfants. (Photo David Bier,

Montréal). !

 

l'enseignement bienfaisant des; €

Semaines sociales s’étende da-

vantage à travers tout le Canada.

Cette expansion nationale, le

voeu en est venu de Rome même.

Et c’était donner à l’institution des

Semaines sociales une haute mar-

que de confiance. L’épiscopat ca-

nadien a étudié les moyens, lors de

sa réunion d’octobre dernier, de

réaliser ce voeu. La solution la

plus propice lui a paru la création

d'une section de langue anglaise

qui poursuivrait, dans d'autres

milieux, le même but que le

groupement établi en 1920 et li-

mité jusqu'ici, pour diverses rai-

sons d’ordre pratique, comme bon

nombre de nos oeuvres, aux ca-

tholiques de langue française. Les

Semaines sociales du Canada au-

ront donc maintenant deux sec-

tions, dirigées chacune par l’un

des deux principaux groupes

ethniques qui composent 1'Eglise

canadienne. C’est la solution a-

doptée en d’autres pays où la si-

tuation est la même, en Belgique,

par exemple, où fonctionnent cô-

te à côte des Semaines sociales

flamandes et des Semaines socia-

les wallonnes. Les méthodes em-

ployées par les deux sections ca-

nadienné pourront varier quelque

peu suivant les habitudes et la

mentalité de chaque groupe, mais

le but poursuivi sera identique :

faire pénétrer, par un enseigne-

ment doctrinal approprié, dans

les esprits et les moeurs, la doctri-

ne sociale de l'Eglise, afin que s’é-

tablisse graduellement un ordre

vraiment chrétien, basé sur la jus-

tice et la charité. Indépendantes

l’une de l’autre, ces deux sections

pourront cependant conjuguer

leurs efforts pour la diffusion si-

multanée de tel point de doctrine

et même pour des initiatives, des

démarches qui favoriseront son

application à travers tout le pays.

CLIMATISÉE,
la bière Dow est

protégée contre tousles
écorts de température

pendant sa fabrication .. .

elle retient ainsi tout le

goût fin et toute la saveur

des ingrédients de qualité

supérieure qui la compo-

sent, pour vous donner le

meilleur de la bière dans

la meilleure des bières, 
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LA POLITIQUE
DE SEMAINE EN SEMAINE-

 

Les révélations de Pat Walsh au
; ctivités communistes

sujet des à b
semblent de plus en plus corro o-
ees par les faits. On sait qu’à la
ne de ces révélations le curé de
Soischatel, M. l’abbé Pierre Gra-

vel, a reçu une lettre de menaces

disant que les communistes se sen-
aient justifier de faire sauter l’é-

glise et le presbytère de cette pa-

roisse et que la police provinciale
; été chargée de faire bonne gar-

je auprès de ces établissements.
De plus, Je Premier ministre de la

province, l’hon. Maurice Duples-
gs, a déclaré qu’il a des raisons

sérieuses de croire que le tunnel
récemment découvert, et que l'on

était en train de creuser en direc-

‘ion du Musée de la province, à

Québec, sur le Parc des Champs
de Bataille, est une oeuvre d'ins-

piration communiste. M. Duples-
sis a révélé, à ce sujet, qu’il y a
quelques mois des dirigeants com-
munistes se sont présentés au

musée pour prendre des photos à
l'intérieur et à l’extérieur de l’é-

blissement. Ils ont même voulu

shotographier la cave du musée,

à l'intérieur de méme qu’à l’exté-

rieur, à l’endroit précis où aurait

:bouti le tunnel. ‘Tout cela, a dé-

ckré M. Duplessis, justifie l’opi-

nion de ceux qui croient qu'il s’a-

si: d'une tentative de sabotage
pour protester contre la conduite
énergique du gouvernement pro-

vincial qui garde avec soin les

tésurs polonais, afin d’empêcher

qu'ils ne tombent entre les mains

des communistes.”

—0—

“Jai lu les révélations de Pat

Waish, a ajouté le chef- du gou-

venement. et je sais que de

rombreuses parties de ses déclara-

tions sont corroborées par des

renseignements que la Police pro-

vinciale a obtenus grace à notre

Loi du cadenas. Il est indubitable

que la province de Québec, grâce

# la Loi du cadenas, qui a été une

initiative courageuse et efficace,

bénéficie d'une protection parti-

culière. Mais il est certain, aussi,

que la perfidic des communistes

constitue un danger constant, ai-
dée comme elle l'est par l’indiffé-
tence, la négligence et l’impré-
Voyance de ceux qui devraient
mieux connaître et mieux faire.
J'ai toujours des raisons sérieuses
de croire que plusieurs des actes
dommageables accomplis dans la
province de Québec sont l'oeuvre
de saboteurs communistes. Il en
ét ainsi de l’espèce de tunnel
treusé vers le musée provincial.
Les précautions prises par les
hommes qui l'ont creusé, l’enlève-
Ment clandestin de la terre et son
transport ailleurs, le renforce-
Ment des parois et du plafond du
tunnel, avec des planches et de la
tôle, tout cela indique clairement
Yn plan conçu avec beaucoup de
Soin par des gens expérimentés.”

—0— .
Une question de grande actua-

lé, la construction de maisons à
bon marché à Montréal, a reçu un
“mmencement de solution au
Centre d'apprentissage des mé-
tiers du bâtiment de la rue Lau-
Ter. Pendant 4 semaines, des élè-
Yes de l’école d'architecture de
MeGill et des Beaux-Arts ont
Éludié le problème sous tous ses
angles dans ce milieu propice à
l'éclosion d'idées, Pour la premiè-
re fois au Canada, ceux qui se
agent à être spécialistes ont
aver : en collaboration étroite

€ entrepreneurs, ingé-
Weurs, fournisseurs ot ouvriers,
on contribuant son expérien-
Parting et ses connaissances
mettre 1 res. On a ainsi réussi a
| Sur pied une maison con-
ur ble, agréable à regarder et de

“4 modique,
—0—

Oge qu'a mérité, à la
tte expérience, l’orga-

Voici 1g
Suite de ce

mate Bénérosité du gouverne-nt Duplessis. M, John Bland, 

 

Me opérant grâce à la pré-.

directeur de l’école d'architecture
de l’Université McGill, a en effet
déclaré : “Le problème de la
construction modique ne peut s’é-
tudier dans de meilleures condi-
tions qu’au Centre d’apprentissa-
ge des métiers du bâtiment. Voilà
un laboratoire qui me sourit. Voi-
là une formule de collaboration
qui m’enchante. Nulle part en A-
mérique voit-on le gouvernement,
l'employeur et l'employé collabo-
rer de telle façon pour le plus
grand bien commun. Je n'ai que
les plus vifs éloges à exprimer
pour cette formule productive de
véritable collaboration. Sur le
chantier même, on étudie la ma-
nière la plus économique de pro-
céder. Chaque expert, dans son
propre champ d'action, est en me-
sure de donner ses idées, de faire
des suggestions qui, en définitive,
signifieront pour l'acheteur éven-
tuel une éconbmie appréciable,
sans que le confort ou la beauté
de la maison en souffre.” (M.
Bland a même souligné avec hu-
mour que les travaux qui se sont
poursuivis pendant un mois au
Centre d'apprentissage étaient
pour le moins aussi profitables
que ceux qui se reprennent pério-
diquement à l’Hôtel de Ville de la

LE BIEN PUBLIC
métropole pour la solution du
problèmede l'habitation bon mar-
ché.)

—

Tricots d'indiennes
du Canada
exposés à Londres

 

Deux gros chandails de laine,
tricotés par des Indiennes du lit-
toral occidental du Canada, seront
exposés dans toutes les parties de
la Grande-Bretagne cette année,
parmi 100 objets venus de 18
pays différents qui composent
la première Exposition internatio-
nale du tricot et du crochet, or-
ganisée par le Secrétariat inter-
national de la laine et actuelle-
ment à Londres.
_—

Congrès de l‘aviculture
à Edimbourg

 

Le prochain Congrès mondial de
l’avicultute se tiendra à Edim-
bourg en Ecosse, du 13 au 21 août
1954, immédiatement avant le
Festival d’Edimbourg. On y at-
tend de 1,200 à 1,400 délégués de
toutes les parties du monde, no-
tamment une bonne délégation du Canada.  
 DU LAIT POUR LES PETITS COREENS — Les Canadiens en Corée
combattent la famine chez les petits enfants en leur distribuant du lait
entier en poudre. La photo nous fait voir une Coréenne qui sert du
lait chaud à deux petits bonhommes. Grâce aux efforts du Unitarian
Services Committee of Canada, dirigé par Mme Lotta Hitschmanova,
210,000 livres de lait en poudre ont été fournies le mois dernier, soit
Suffisamment de lait pour donner un verre par jour durant un mois à
chaque enfant d'école primaire à Seoul. A l'extrême droite, on remar-
que le major G. Fraser, aumônier protestant supér»-:ur de la-25e bri-
gade en Corée, Une femme d'Ottawa, Mme Theresa A. Potter, repré-
sente à Seoul le USC.

 

Cinquantième
anniversaire du plus
céldbre fabricant
d'automobiles

et pneus à paroi blanche — facultatifs

 

 
 

®Transmission Fordomatic, surmultiplication

LES MEILLEURES AUTOS D

Découvrezpourquoi
lant degens
lapreferent...

(CA  ON PORTENT L'EMBLEME 1:50} 
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#2 LE SEDAN FORDOR
7a “CUSTOMLINE”

Avant d'acheter une voiture, quelle qu'en soit la marque,allez
voir et essayer la Ford de 1953: clle est faite, eneffet, pour vous
“conquérir”! Constatez le confort extraordinaire de ses sièges
larges et profonds, rembourrés de caoutchouc mousse… touchez
aux étoffes et notez leur qualité... cxaminez tout, en détail:
garnitures et accessoires luxueux, spacieuses dimensions, champ
visuel panoramique! Mieux encorc, essayez la Ford sur la route:
voyez avec quelle étonnante facilité son roulement “ouaté
absorbe les à-coups des chemins les plus cahoteux — combien
sa manoeuvre est aisée sur la grand-route comme dans la
circulation urbaine! L'admirable moteur Strato-Star.de 110 CV
est du type utilisé dans les voitures les plus coûteuses... et
pourtant la Ford cst au nombre des voitures les moins chères.
Ajoutez à tout cela Je choix de 3 boîtes de vitesses: la trans-
mission Fordomalice, la surmultiplication* et la boîte de
vitesses synchronisées. Oui, quand vous aurez eu un aperçu du
confort, du luxe, dc la performance de la Ford, vous ferez
comme des milliers d'autres automobilistes et vous choisirez
la Ford de 1953. Puisque Ford vous offre tellement plus...

POURQUOI VOUS CONTENTER DE MOINS?

La puissance des voitures les plus coûteuses
à un prix qui défie toute concurrence!

moyennant supplément. | çÇ ij E

=> ESSAI SUR DEMANDE CHEZ TOUT VENDEUR AUTORISE ORD

— VOYEZ UN VENDEUR FORD  
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La ligue de baseball Junior de
l'oeuvre des Terrains de Jeux
continuera ses activités cette saison

La ligue Junior de baseball de l'Oeuvre des Terrains de
Jeux qui a connu de si beaux succès les années passées a fait
connaître son nouveau Bureau de Direction pour la saison qui
s'en vient.

À la présidence nous revoyons le Docteur Paul Lacoursière
qui a été réélu pour un nouveau terme. Monsieur Claude Mon-
grain en assumera lo gérance générale et il devrait profiter de
son séjour au camp d’entrainement des Yankees a Cambridge.

Tous savent que le Comité des Dirigeants de cette oeuvre
est sous la Présidence de Son Honneur le Juge Maurice Laurin
de la Cour du Bien-Etre Social. L'abbé Pierre Demers un fer-
vent des sports et Directeur de l'oeuvre en sera l'’aumônier.

La Direction de l'Oeuvre des Terrains de Jeux a aussi dé-
cidé de nommer trois directeurs qui aideront au succès de la
Ligue.
J Pdrmi ceux-ci on remarque: Armand (Kid) Martel, Ré-

dacteur Sportif en charge des pages sportives au journal “Le
Nouvelliste’’. Monsieur Martel est en même temps le Prési-
dent de la Ligue Rurale Albert Gaucher, et il se dévoue de-
puis nombre d'années dans les sports. Il va sans dire que son
expérience sera un précieux atout à la cause des jeunes. Il y
a aussi le Docteur Jean Charles Matteau, un ancien joueur de
l’ancienne ligue junior et votre chroniqueur sportif qui est des
plus anxieux d‘aider la cause des Jeunes. Comme Secrétaire,
c'est un autre jeune en la personne de Monsieur Gilles La-
croix, du Front Ouvrier, qui en assumera la charge.

Il y aura encore quatre clubs dans la Ligue: Le Cap,
champion de la saison derniére et en méme temps détenteur du
Trophée "Cité des Trois-Rivières’’ qui sera conduit par Roger
Gravel,le St-Louis qui a terminé en première position l’an der-
nier et de ce fait est le détenteur du Trophée ‘’Mgr St-Arnaud'‘,
Curé de la Cathédrale, le St-Frs d'Assise de Normand Plamon-
don et le St-Philippe qui sera une nouvelle acquisition dans le
Circuit.

Le club St-Paul sera désormais connu cette saison sous le
nom de St-Frs-d'Assise, tandis que la franchise des Royaux sera
transférée au nom du club St-Philippe.

A la prochaine réunion du Comité le cas du St-Philippe
(Anciennement Royaux) sera réglé quant au transfert de la
franchise et on choisira en même temps l'arbitre en chef de
même que le marqueur officiel des joutes.

Le choix des directeurs des clubs devrait être connu très
bientôt ainsi que le bureau de direction composant chaque
équipe. :

Nous sommes assurés que la Ligue Junior connaîtra une
saison des plus fructueuses et nous invitons les amateurs à se
rendre en grand nombre voir évoluer les étoiles de demain
quand ces jeunes seront à l'oeuvre.

 

La jeunesse domine chez les meilleurs
compteurs dans la Ligue Nationale

Les meilleurs compteurs dans la Ligue Nationale de hoc-
key sont presque tous des jeunes joueurs. Seulement quatre
des quinze meilleurs pointeurs du Circuit Campbell avaient
plus de 27 ans (Le matin du 15 mars). Il s'agit des joueurs
suivants: Elmer Lach des Canadiens, qui a 35 ans, Jim Mc-
Fadden des Eperviers qui a 34 ans, Jimmy Peters aussi du Chi-
cago qui a 30 ans et Maurice Richard des Canadiens qui a 31
ans. Parmi les meilleurs compteurs dans le circuit se trouve
Alex Del Vecchio des Red Wings de Détroit. L'adroit joueur
de centre de la ville de l'automobile n’a que 21 ans.

Voici maintenant la liste des 15 meilleurs compteurs de
la ligue Nationale ainsi que l’âge de chacun: Gordie Howe,
Détroit, 24; Ted Lindsay, Détroit, 27; Wally Heghersheimer,
New-York, 25; Maurice Richard, Canadiens, 31; Alex Del ‘
Vecchio, Détroit, 21; Paul Ronty, New-York, 24; Metro Prys-
tai, Détroit, 25; Red Kelly, Détroit, 25; Bert Olmstead, Cano-
diens, 26; Fleming Mackell, Boston, 23; Jim McFadden, Chi-
cago, 32; John Wilson, Détroit, 23; Elmer Lach, Canadiens,
35; Bernard Geoffrion, Canadiens, 22; Jim Peters, Chicago,

 

Ml J. A. Trudet,

Tél. 5-1985

3. U. Grégoire,

Tél. 6-6202
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LE BIEN PUBLIC

Deux nouveaux

joueurs ont signé
 

Au moment d'aller sous presse,

nous apprenons de la Direction des

Yankees que deux nouveaux jou-

eurs ont signé leur contrat avec

l'équipe locale.

Le Receveur James Samuel

Claypool âgé de 23 ans, 180 lbs,

grandeur 5’ 11” saison 1950-51.

Visalia dans 89 joutes, ce joueur a

cogné pour une moyenne de 303,

il a fait produire 41 points et a

réussi 18 doubles, 5 triples et 2

circuits saison 1951-52. Fitzgerald

dans 124 joutes aobtenu une moy-
enne de 318 a fait compter 73

points frappé 37 deux-buts, 3 tri-

ples et 3 circuits.

Comme on peut le constater, ce

receveur semble avoir beaucoup

de puissance au bâton et il sait

frapper dans les moments oppor-

tuns. C’est un joueur vétéran Ho-

ward Harkins un jeune joueur de

20 ans qui lance et frappe à droi-

te a été choisi sur le club d’étoi-

les de la ligue Kitty l'an dernier.

Il est considéré comme un des

meilleurs prospects dans la puis-

sante organisation des Yankees. Il

a été obtenu du club Owensboro.
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Opération
‘écureuil”

Nous SAVIONS que l'aluminium

est utilisé pour faire des membres

artificiels, des béquilles et autres

appareils pour mutilés. Or, on
nous apprend d'Angleterre que ce

métal moderne a trouvé une

nouvelle et singulière application:
il paraît qu’un résident de

Twickenham, ayant trouvé un

écureuil qui s’était cassé la patte,

lui mit deux attelles de bois. Le
rongeur les ayant promptement
dévorées, le brave homme les

remplaça par deux éclisses en

aluminium . .. et l’écureuil guérit

malgré lui!

Ce n’est qu’un autre exemple de

l’utilité apparemmentillimitée de
l'aluminium.Et il aide à expliquer

pourquoi la compagnie Alcan est
en train d’accroître sa capacité de

fabrication dans la province de

Québec, et d’ériger une nouvelle

fonderieen Colombiebritannique,
Aluminum Company of Canada,
Ltd. (Alcan).

 

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie

* Accidents

* Responsabilité

* Automobile

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1212, St-Olivier Tél. 65-2655

Trois-Rivières -  +1863, Tue Royale ‘Trois-Rivières
Téléphone: 6-3404° ' T—_—8-w-———  
    

Elina Labourdette et Yves Vincent, dans une scène du film “TA!

PAGE NOCTURNE”qui prendra l'affiche dès samedi, au Cinéma à

Paris. En programme double: “LA MAL-AIMEE”, avec Dolores De
Rio et Pedro Armendariz.

+.

 

VENDREDI, 20 MARS 195
Dès samedi, au Cinéma de Paris

   

    

 

Téléphone Résidence: 4-7488

6-6944

DENONCOURT & DENONCOURT
Ernest L.-Denoncourt, B.A.A. Maurice L.-Denoncourt, A.D.B.A.

Bureau:

Architecte

1425, rue Notre-Dame

Architecte

 

       
  

     

  

Résidence: 1393, Royale

Trois-Rivières

 

   
 

J. H. René de Cotret, C.A.

Gérard Camirand, C.A.

rer aa

Jacques René de Cotret, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
‘ & CIE

Comptables agréés

Trois-Rivières - Shawinigan - Drummondville

Henri Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.

  

     

    

   

     
 

 

|Tél 4-4691

ST-PIERRE & FILSLTEF
Racine de Charette, prop.

TOUS LES PAPIERS ET LES PRODUITS DU PAPIER

PAPIERS, JOUETS ET PLASTIQUES

1685, rue Royale

Trois-Rivières
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POUR TOUS VOS
COMBUSTIBLES

Appelez 4 6221
—0oo—

PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE
CHARBONS—HUILES

—-000—

HARBONNERIE
ST-LAURENT, LIMITÉE
Des milliers de clients satisfaits.

  

   

     

    
  

   
     
      


